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16)LesONGse sont emparées desoutilset méthodesde l'intelligenceéconomique.
Lesmédiasse retrouvent au centre de luttesd'influence.
22)Bonsbaisersde CapCanaveralou les tribulations d'un reporter jurassien au pays
des fusées.
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Ledumpingsalarialmenaceaussi lapresse romande
Comment les journalistes alémaniquesvivent Fabsence de CCT depuis 2004.

Honneurauxbraves
EDITO+KLARTEXTrendhommageà deux journalistes engagés:RoccoZacheo,
qui travaillait pour le ,,Temps“;et l-lansiVoigl,qui aquitté ,,2()Minuten".

"Deséditeursquiressemblent àdesfabriquantsdechaussures"
FilippoLombarcliégratigne les journalistes et les éditeurs, sespairs.
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Scoops tout cuitsetagentsd'influence
Uintelligence économique aucœurde linfo.

Tribunalpénal pourYex-Yougoslavie
Entre libertéd’expression et justice, les relations sont complexes.

Des servicestrèsutilessur lesmobiles
Letéléphonemobile,sourcedenombreuxapportspositifs enAfiique.

LaventedeworldRadioSwitzerland
Des candidats à la reprise, mais le personneln’estguère rassuré.

Bonsbaisers deCapCanaveral
Lejournaliste jurassien RolandKellerraconte savie aupied des fusées.

llsbrisent lemurdelapropagande
Première auVietnam:des jeunes journalistes revisitcntDienBienPhu.

llyatrop d'écolesdejournalisme, comment lesdépartager
Vers un conseil de surveillanceen Suisse?

,,Lapresse françaisemeurtdeneparler quedefaitsdivers"
Un livreexplore lesnouveaux empiresmédiatiques et leuis contradictions.
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Les lecteurs
nous écrivent
Modèleirlandais
D’abord,je tiens avous dire com-
bienjetrouve EDITO+KLARTEXT
bienconçu et intéressant. Bravo!
MerciàDominique vonBurg
de définir clairement lanotion
dïntérêtpublic.Ila raison, aussi,
de citer le code irlandais et son
succèsinternational.Uintérêtde
la formule irlandaise est, en effet,
(l’aller auadelà du problème de
lasphèreprivée. L‘intérëtpublic,
tel quedéfiniparvonBurg,
peut inciterà ne pas publier une
affairedont on aconnaissance
quand sapublication nuirait, par
exemple, aubon fonctionnement
des institutionsouprovoquerait
un scandale délétère.Tout jour—
naliste connaît cedilemme.
mais lapesée des intérêts est
pour lemoins délicate, Sur quelle
balance Fopérer?
Enappliquant quels critères?
Lesassociationsqui sepenchent
sur de tels problèmes aideront
leursmembres sielles conti-
nuent àapprofondir ce sujet.
Frank Bridel,Blonay

Créneau santé
Excellent ledossier dans
EDITO+KLARTEXT sur les pro-
blèmes psychiques des jour-
nalistes. On n’enparle jamais,
C’estuncréneau à développer
avecune rubrique santé régu-
lièredansEDITO+KLARTEXT.
l1y adesproblèmes trèsgraves
chezlaplupart des journalistes
BlaiseLempen.Féchy

@ votre avisnous intéresse. Ecrivezà
redactxonoedito-onlinech



L'AIRDU LARGE
BONSBAISERSDE

CapCanaveral—Lecélèbreport
deFespace américain a serré lavis
desaccréditations.
ParRolandKeller

uoi .7Vousvenezvoirdécol-
ler une fusée? Mais, il n’y
en aplus!”C’est vrai,après
ladernièremissionhabitée
de lanavette spatiale amé-
ricaineAtlantis en juillet

2011, les méricains n’ont plus d’engins
spatiaux habités àenvoyer en l’air.

A part les satellites civils ou mili-
taires (télécommunication,télévision,géo-
localisation, ressources terrestres,astrono-
miques, etc),lacélèbreadministrationspa-
tiale américaine (NASA) fait vaehe maigre.
EnFloride,CapCanaveral (al’estd’Orlando)
reste néanmoinsun portde l’espaceencore
très prisé (les touristes. CôtéAtlantique, ce
site, baptisé il fut un temps Cap Kennedy
(de 1963 à 1973), a fait la gloire des pro-
grammes spatiaux habités (Mercury, Ge-
mini,Apollo,Skylab, navettes).

Ilfait bons’y rendre, non seulement
en raison de la topographie et du climat,
maisaussiparceque là,auboutdes lagunes
etàdesdizainesdekilomètresàvoldbiseau,
le décollage des fusées y est visible dans la
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totalitédelavoûte céleste, de jour comme
de nuit. Cela change de nos montagnes.
Cette sensation de grandeur et d'espace
me laissepantois etm’émerveilleachaque
fois.

Me voilà doncpour la treizième fois
à la douane de Miami.En cemois de mai
2012, la fusée privée Falcon (SpaeeX), avec
Dragon,sacapsule habitable, mais vide,est
parée au lancement. ,,Ah (soupirs), c’est
quand même dommage qu’on ait aban-
donné les vols habités. Ma foi, tant pis! ]e
vous laisse passer, bienvenue aux Etats-
Unis!”s’exclamelecontrôleur,un brinnos-
talgique, mais toutefois fier qu’un petit

,,Tunepeuxpas
aller toutprès de
lafusée car tues
unétranger."

Suisse vienne réaliser un reportage dans
un sigrand pays pour un événement aussi
banal.

Du fax aux escortes.Autrefois, lorsdu
toutpremiervolde lanavette spatialeamé-
ricaine,enaviil 198|, l'opération journalis-
tique était facilement amortie. ]’ai pu me
rendre à Cap Canaveral avec Lme simple
confirmation d'accréditation écrite de la
partdu quotidien jurassien le ,,Démocrate”
(devenu le ,,Quotidienjurassien”). Le jot1r—
naldel'époquen’avaitcertespas lesmoyens
de financermon voyage,mais les quelques
papiers rédigés sur place m’ont permis
damortir un peumesfrais.

E11janvier‘l986'(à l’èredu fax),alors
que les glaçons pendaient sous ses réser-
voirset lesFloridiensgrelotaient, lanavette
Challenger afilé sousniesyeux,mais afini
par exploser en pleine ascension, laissant
des traces célestes comparables à un pave’
lancé dansunemare.

Crueldestin que lamort de ces sept
astronautes et ironie du sort demon trip-
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navette, qui, pour la première fois, est de-
vcnu rentable.

En décembre 1999, lors du lance-
mentde lanavetteoccupée entreaut1'es par
Pastronaute suisse Claude Nicollier, l’en—
gouement dans lapresse suisse fut tel qu’il
m’aétéaiséd’amortirmonvoyageavecdes
envois de textes àplusieurs quotidiens ro-
mands.

Vivreunlancement ,,insitu”aucœur
du port de Fespace—à 5 kilomètres des
pas de tir. le plus près possible (jouxtant
le public VIP) —est un privilège pour les
journalistes. Malheureusement, une an-
née après les attentats du 11 septembre,
laNASAaserré lavis pour l’obtentiondes
accréditations sur site. Au début, nous
étionsescortésparunbusofficielet fouil-
lés de fond en comble (sacs à dos, appa-
reils-photos et même sous la voiture...
officielle). Récemment, déclin oblige, la
fouille a été abolie.

Visa.badgeset amortissement.Pour
assister à un décollage, c’est chaque fois la
mêmeprocédureadministrativeennuyeuse.
Ilfaut commencerparl’obtentiond’unvisa
Média(typeI)auprèsde l’Ambassadeamé-
ricaine aBerne, qui est généralement ac-
cordépourquelquesannées. Ensuite, c’est
autourde laprocédure classique, qL1’il faut
recommencerà chaque fois.

D’abord,six semaines avant un lan-
cement, ilfaut s'inscrireélectroniquement
(dans ledélai imparti) sur le siteofficielde

laNASA.Lepremiere-maildeconfirmation
reçu permet de se présenter, une fois sur
place, aupremierofficedesbadges, proche
du célèbrecentredesvisiteursduKennedy
SpaceCenter (KSC).

Pour SpaceX, me voilà donc comme
àPaccoutumée dans lasalled’attente (avec
un ticket,commeà laposte). ,,Ah,Roland,
vous êtes revenu de Suisse, contente de
vous revoir!”me reconnaît lafonctionnaire
disciplinée du jour. Flanqué de cepremier
insigne—vert—élaborépourlesjournalistes
étrangers uniquement, je m’installe dans
ma Dodge, roule allègrement jusqu’au
deuxième poste de contrôle, le petit bâti-
ment de laroute3.

Là,même procédure, sauf que c’est
un badgeblancquiest délivré,aFeffigiede
lamission spatiale en question. La voiture
d’escorte vient me chercher. On passe le
troisième poste de contrôle, la douane du
KSC, où l’on n’a pas intérêt à se cacher à
l’arrière du véhicule. ,,Maisqu’cst—ce vous
trouvezde sifantastiqueàvenirvoir décol-
lercette fusée, surtoutpourunSuisse?c’est
plutôt banal”,me fait remarquer le chauf-
feur,un bénévole à la retraite.

Ieme tais. Envoyé en mission, mon
collègue journaliste japonais argumente
qu’il n’a pas le choix. Le chauffeur me
demande ensuite quelle est ma mission.
,,Couvrir le lancement de la fusée privée
américainepour lesmédias suisses”, futma
réponse. Mais en réalité, je me contente
d’alimenter mon blog en français et en
allemand denouvelles fraîches, histoirede
marquer lecoup—et c’est déjà pasmal!

Pasundenierneproviendra doncde
l’Helvétie pour mes écrits spatiaux. Mais
pourrendre cetteaventurepossible, jedois
transférermonbureaudansmonnotebook
pourmonter lemensuel technique ,,Swiss
Engineering” depuis lesUSA.Ce job de ré-
dacteur responsable estmon fondsdecom-
merce. Ilm’offre aussi Fopportunité d’être
accrédité et de parler de sujets spatiaux de
longen large.

Ouah,ouah. ouah. Clic—clac!Après un
bon quart d’heure de route, lebus s’ar'réte
devant 1egros bâtiment d’assemblage des
fusées (VAB), où est implanté le centre de
pressefinal.Jedébarqueà laréceptionoù la
responsableme reconnaît, elle aussi : ,,Ro-
land,tu ne peuxpasaller toutprès de lafu-
sée, car tu es un étranger. c’est une ques-

tion de sécurité!” Frustré mais sage, j’ac-
quiesce et...même avec du chocolat, rien
n’y fait! Falcon décolle en ce 22 mai et je
suis quandmême auxpremières loges.

En septembre demier, j’ai pu voir
(moi, Fétranger)une fuséeAtlasVdécoller
surletoit duVAB.Déjàun privilège.Puisun
autre: je suismontésur lanouvelle tour de
lancement (à 120mètres de haut!)des fu-
cures fuséeshabitées, alorsen construction.
Cettefois,onm’amême laissém’approcher
(à 100mètres) d’Atlas.

,,Ouah, ouah! Ouah, ouaah!” Mais
qu’arrive-t-il àmon collègue photographe
IulianLeek,qui vocifère comme un chien
sursontrépied? jem’inquiète,m’approche
de luiet constate qu’il règle un câble. Evi-
demment, c’est lemicro-déclencheur ,,clic-
clac”de sonappareil-photo.

]’y pense, maintenant je comprends
pourquoi on ne m’a pas laissé côtoyer les
journalistes américains: j’aurais pu instal-
ler un détonateur! Mon collègue Leekme
demande si j’ai réussi à obtenir uneaccré-
ditationpour les prochains vols.

Même pas blasé, Pappel du large et
les privilèges me donnent malgré tout en-
viederetourner‘aupaysdesfusées.Benoui,
je reviens prochainement pour un autre
lancement deSpacex. Promis,je n’oublie-
raipas le chocolat et les accolades à l’amé-
ricaine...

Bonsbaisers deCap Canaveral.

RolandKeller. néen
1956àDelémont,est
journaliste indépendant.
Dans lecadre deson
mandat entant que
rédacteur responsable
dumensuel technique
SwissEngineering RTS
(RevueTechnique
Suisse), ilassiste régu-

lièrement àdes lancements defusées ,,insitu",
depuis Cap Canaveral. Entrente ans, ila couvert
unequinzaine de décollages (dont trois l'an
dernier)endevenant l'undes raresjournalistes
suisseseteuropéensà fréquenter régulière-
ment les lieux.Reporter de terrain et, entre
autres, rédacteur web dusite Internetde
l'Agence spatiale européenne (ESA)pour les
actualités suisses, ilprivilégie laplume et le
coup d'oeil avecunzeste demouvement
(vidéos).httpz/lwwwrkeusacom
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